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  Saint Paul, sur le chemin de Damas, a rencontré Jésus et, de persécuteur, est devenu apôtre. Sa conversion est un renversement radical car la découverte du Dieu amour, qui donne sa vie pour le salut de toute l'humanité, change son rapport à Dieu, à la Loi et au monde. Cet amour fou de Dieu, un amour plus fort que la mort, est manifesté en Jésus Christ. C'est aussi l'amour du véritable disciple de Jésus, réponse de l'amour à l'amour, répandu dans les cœurs par l'Esprit Saint. Les lettres de saint Paul vont mettre en lumière la nouveauté de la foi chrétienne et le bouleversement de la vie induit par la rencontre avec Jésus, le Messie. Pierre Claverie nous rend aussi attentifs aux difficultés que peuvent éprouver juifs et musulmans face à la foi chrétienne. Pour lui, la prise de conscience de nos différences est la meilleure voie pour un dialogue fécond avec des croyants d'autres religions.


  Cette retraite est composée à partir d'un enregistrement de fin juillet 1995, diffusé par les sœurs du Carmel de Saint-Sever-Calvados. Sa version orale est complétée par les notes manuscrites de l'auteur, rédigées en 1992. Son titre originel était «Avec saint Paul», puis transformé, au fil du temps, en «Sur les pas de saint Paul». Les sous-titres ont été ajoutés par la rédaction. Pour la traduction de la Bible, Pierre Claverie utilisait habituellement la TOB de 1977. Les citations bibliques retranscrites ici proviennent de la Bible de Jérusalem.


  1995, l'Algérie vit des heures sombres. Des milliers d'Algériens ont été tués, hommes et femmes, vieillards et enfants. Des étrangers, venus travailler dans le pays, ont aussi été frappés. Dix religieux chrétiens ont déjà trouvé la mort. Dans sa lettre de Noël 1995, Pierre Claverie va évoquer cette retraite: «Fin juillet, je retrouvais dans la banlieue de Paris les Petites Sœurs du Sacré-Cœur pour leur retraite annuelle. Sœur Odette et sœur Chantal y étaient et sœur Odette y renouvelait sereinement le don de sa vie: elle devait être tuée le 10novembre tandis que sœur Chantal était grièvement blessée.» Plus que jamais, Pierre Claverie veut donner ou redonner à ses interlocuteurs la force de croire, de vivre et d'espérer. Il va puiser en saint Paul et avec lui, en Jésus, le courage et la joie de vivre à fond. Avec saint Paul, il nous fait aussi contempler l'amour de Dieu pour chacun de nous, cet amour plus fort que la mort qui rend nos vies fécondes dans le Christ, à l'image du grain de blé tombé en terre.


  Alors que nous nous préparons à célébrer la béatification de Pierre Claverie et de ses dix-huit compagnons martyrs, dont sœur Odette, cette retraite peut nous aider à mieux comprendre la passion d'amour qui les habitait tous. Cette passion que nous sommes invités à partager, passion pour Dieu, pour les personnes qui nous entourent et pour l'humanité. Ces pages témoignent de l'attachement de Pierre pour les Algériens, de la fidélité qu'il souhaite leur témoigner dans l'épreuve et de son admiration pour leur courage, ce courage du quotidien qui consiste à ne pas hurler avec les loups et à vivre le moment présent. Pierre Claverie nous ouvre à l'espérance.


  Sœur Anne-Catherine Meyer, o.p.

  Monastère d'Orbey


  Pourquoi Paul?


  Ce matin, les textes de la liturgie{1} nous donnent exactement l'esprit dans lequel je conçois une retraite. Pas seulement une retraite mais l'esprit dans lequel nous vivons notre foi avec des mots clés comme disponibilité, accueil et service.


  
    Comme ils faisaient route, il [Jésus] entra dans un village, et une femme, nommée Marthe, le reçut dans sa maison. Celle-ci avait une sœur appelée Marie, qui, s'étant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. Marthe, elle, était absorbée par les multiples soins du service. Intervenant, elle dit: «Seigneur, cela ne te fait rien que ma sœur me laisse servir toute seule? Dis-lui donc de m'aider.» Mais le Seigneur lui répondit: «Marthe, Marthe, tu te soucies et t'agites pour beaucoup de choses; pourtant il en faut peu, une seule même. C'est Marie qui a choisi la meilleure part; elle ne lui sera pas enlevée» [Lc10, 38-42].

  


  Je vais d'abord dire dans quel esprit je conçois le cheminement de cette retraite et ensuite pourquoi j'ai choisi Paul et je décrirai des caractères de la vocation et de la mission de Paul. Ce n'est pas votre première retraite et je n'ai pas la prétention de penser que vous allez radicalement changer votre vie mais, pas à pas, année après année, retraite après retraite, nous pouvons espérer qu'il se passe quelque chose, que nous devenions moins mauvais, que nous progressions sur les voies que le Seigneur nous demande de parcourir. En tout cas, chaque retraite est un moment pour approfondir notre relation à Dieu sans chercher à en tirer des résolutions, intérioriser le moment, la parole, la vie, les rencontres qui nous seront données pendant ces huit jours...


  Retraite


  Le temps de la retraite est présenté comme un temps pour faire le point. Selon moi, cela nous empêcherait de nous remettre en route. Je propose plutôt de nous laisser attirer à nouveau par l'appel de l'Évangile, par la présence de Jésus dans nos vies. En cela les textes de ce matin me paraissaient très beaux, aussi bien pour Abraham, assis près de sa tente, se laissant entraîner par ces trois personnages mystérieux, qu'il va accueillir. De la même manière, la présence de Jésus est déterminante pour Marthe et pour Marie, car elle va les inviter à transformer leur vie.


  Pour cette raison et plutôt que de procéder à des examens de conscience, il me semble plus nécessaire dese décrisper, de se décontracter, de ne pas (trop) regarder en arrière et de tenter de découvrir en soi la présence del'Esprit. Ce temps nous est donné pour faire une place plus grande à l'action de Dieu ou pour reconnaître l'enfant de Dieu qui grandit en nous, vaille que vaille, sous le regard de Dieu. Je n'aime pas trop lesbilans car nous ne sommes plus sujets de la loi. Leslois sont comme des itinéraires dans nos vies, desbalises pour vivre ensemble, mais nous ne devons pas en être les esclaves. Nous portons en nous une loi de vie qui inspire tous nos comportements, toutes nos démarches, toutes nos marches. Cette loi est en nous! Ellenous inspire si nous l'intériorisons sans calcul, gratuitement.


  Sainteté


  Notre conversion, notre existence chrétienne n'est pas la conquête volontaire de la sainteté, ni construire sa vie par la force du poignet... Au contraire, elle est l'arrachement à soi-même pour recevoir ce que Dieu veut donner gratuitement parce qu'il aime et parce qu'il m'aime, et cela suffit... Saint Paul dit à propos de la vie chrétienne, de la vie de l'Esprit, de la conversion: «Il ne s'agit ni d'effort ni de record mais de Dieu qui s'attendrit...» (Rm 9,16.) Cette traduction est un peu libre, le texte parle de «Dieu qui fait miséricorde» pour le temps d'une retraite comme pour toute notre vie. Redécouvrir comment Dieu vient à notre rencontre pour faire en nous sa demeure, pour faire de nous sa famille, pour que nous soyons corps du Christ, Temple de l'Esprit Saint... Il s'agit donc d'ouvrir portes et fenêtres sans nous défendre, nous protéger ou nous justifier. C'est tout saint Paul!


  Nous ne sommes pas appelés à être des champions mais des saints. Or, nous ignorons ce qu'est la sainteté. Elle est la qualité propre de Dieu, et nul ne connaît Dieu s'il ne se donne lui-même à connaître. La sainteté n'a rien à voir avec la perfection, dont l'image varie selon les cultures. Elle est valable pour tous et pour les temps, et n'a qu'une seule source: l'Esprit Saint. Chaque époque a sa sainteté propre. Et chaque personne a sa sainteté propre.


  Nous pouvons l'approcher, la pressentir en Jésus qui est le saint. «Il est le Sceau de la sainteté» dit Ibn Arabi, un mystique musulman, comme d'autres sont le sceau de la prophétie. Jésus ne se présente pas comme un modèle, il n'impose pas un idéal. Cet homme est bien de son temps, de sa culture avec une fragilité toute humaine, une sensibilité, mais totalement habité par l'Esprit Saint, pétri dans sa chair par l'Esprit. La sainteté se lit dans les Évangiles de l'enfance. Alors qu'il est parfaitement humain, le Nazaréen, le Galiléen, le fils du charpentier a faim, a soif, pleure, a des moments de découragement, mais il est parfaitement saint, il est contagieux d'une vie, contagieux de la vie de Dieu.


  Il nous a donné son Esprit, l'Esprit de sainteté pour que nous devenions, nous aussi, contagieux de vie, quelles que soient, par ailleurs, nos imperfections. Il ne s'agit pas de reproduire le modèle qu'il a été, ni d'obéir à des principes abstraits, à des lois mais d'être contagieux de la même vie. Il s'agit d'être des saints, des enfants de Dieu, d'être à son image, pour que Dieu soit reconnu, aimé, accueilli et que la création ne cesse jamais d'être son Temple jusqu'au jour où Il se révélera en pleine lumière. La sainteté est bien la qualité propre de Dieu. Alors que nous ne pouvons agir sur la sainteté, elle peut produire des choses tout-à-fait étonnantes, inattendues. C'est à cela qu'il nous faut nous préparer, à ce que quelque chose d'inattendu se passe dans nos vies, parce que Dieu nous communique sa sainteté. Nous avons à chercher l'image et la ressemblance de Dieu en nous. L'image et la ressemblance de Dieu en nous n'est pas inaccessible, comme dans d'autres religions: c'est même une spécificité de la foi chrétienne de croire que Dieu fait partager Sa sainteté. La nature divine n'est pas d'être solitaire et inaccessible: au contraire, elle est en elle-même partage et communion. Jésus est la révélation de la sainteté de Dieu: il montre comment Dieu et l'homme s'unissent et comment cette union transforme l'humain. Or, nous trouvons, dans les lettres de Paul, le chemin de la sainteté.


  Les lettres de Paul


  Les lettres de saint Paul sont à la source de l'existence chrétienne, plus que les Évangiles. Elles sont à la source chronologique d'abord, parce que Paul se convertit seulement vingt ans après la résurrection. Elles constituent les premiers documents écrits après la résurrection de Jésus et reflètent le jaillissement de la foi au Christ dans sa première expression. Avant d'être un récit ou une construction théologique, elles rendent compte de la découverte et de l'émerveillement, de la contagion et des tensions. Nous voyons, aussi bien dans les Actes que dans les Lettres, l'Esprit agir dans un homme, le façonner, tout en le laissant à ses imperfections, jusqu'au bout. Nous le voyons également convertir toute une culture. Paul est juif et grec. Nous pouvons repérer le passage de l'homme ancien à l'homme nouveau ou de la mort à la vie, de la chair à l'esprit. Paul le dit lui-même. Il le sent en lui et dans son entourage. Ce n'est pas du tout comme dans une construction théologique.Nous passons de la mort à la vie avec Paul.


  Nous pouvons aussi repérer ce que le Christ apporte de neuf, de spécifique par rapport à la religion des Pères ou à la sagesse humaine. Avec Jésus, ce n'est pas seulement une sagesse de plus, ce n'est pas seulement un nouveau type de religion. Quelqu'un, Jésus, agit demanière particulière dans la vie humaine, dans la vie de Paul de Tarse. Nous pouvons suivre Paul dans son itinéraire de conversion et dans sa découverte de Dieu, comme dans ses luttes avec la chair, avec ceux qui semblent s'écarter de la voie... Ses lettres sont plus qu'un commentaire d'Évangile ou une méditation sur la loi nouvelle. Elles sont pour moi la première réalisation concrète et vivante de ce que l'Esprit peut faire, après Jésus, dans l'histoire humaine, dans l'histoire personnelle de Paul.


  La tradition musulmane attribue à Paul la première trahison de l'héritage prophétique de Jésus. Pour elle, ce que nous savons sur Jésus, nous ne le tenons pas de Jésus, mais de Paul, sinon nous serions musulmans. D'après l'ensemble de la tradition apologétique, nous nous obstinons à ne pas reconnaître que l'islam est la religion à cause de Paul. Pour les musulmans, Paul a détourné les chrétiens du message originel. Ainsi nous mesurons le fossé d'incompréhension radicale entre chrétiens et musulmans car, pour nous, Paul est le premier témoin de l'histoire chrétienne et nous trouvons en lui une cohérence parfaite avec le message et l'Esprit du Christ. Ce n'est pas seulement une question de détails, une question théologique mais quelque chose de très profond qui nous sépare.


  Unité dans la diversité


  Bien entendu, Paul n'a pas l'exclusivité de ce témoignage: il n'est ni le premier ni le dernier. De nombreux «apôtres» ont parcouru le monde avec lui pour y annoncer la présence de Jésus, la Bonne Nouvelle de la résurrection de Jésus et sa venue. Parfois Paul se bataille avec eux. Dès la naissance de la première communauté, quand le corps du Christ commence à exister, chacun porte un témoignage et ce sont des témoignages divers. La vie chrétienne n'est pas l'alignement sur une loi ou la conformité à un modèle. Au contraire, bagarres et tensions permanentes se succèdent, sur fond de communion. L'Évangile n'est pas une doctrine figée. Il est vécu dans une grande diversité. La sainteté s'incarne dans des tempéraments divers(Pierre, Paul), et dans des cultures diverses (Grecs, Juifs). Il n'y a pas une harmonie permanente. Nous verrons avec Paul comment peut se réaliser une unité dans cette diversité et où se font les ruptures nécessaires.


  Comme Jésus, Paul n'est pas un modèle unique à reproduire. Il nous faut donc discerner ce qui fait la richesse de sa foi et son engagement pour la recueillir et la partager. Voilà pourquoi je voudrais vous entraîner avec Paul dans une redécouverte des fondements de la vie chrétienne, de notre vie, à charge pour chacun de retirer ce qui lui paraît propre à nourrir sa vocation, sa foi... sa sainteté. Je vous indiquerai aussi quelques textes à lire. Pour commencer vous pouvez lire le chapitre3 de l'épître aux Philippiens.


1.

Itinéraire de Paul

La chronologie de Paul est maintenant établie avec beaucoup de sûreté{2}. Certains épisodes de sa vie peuvent être datés à quelques mois près. La date de sa naissance est un peu vague, comme d'ailleurs celle de Jésus, entre 5 et 10, sa conversion se situe vers 34-35, son premier voyage missionnaire a eu lieu entre 45 et 49. La famine en Judée suivie de la collecte date de 47-48, juste avant l'assemblée de Jérusalem (48-49), et ses premières lettres, adressées aux Thessaloniciens, datent de 50-51. Le deuxième voyage est contemporain, se situant de l'hiver 50 à l'été 52. Un des repères fixes dont nous disposons est sa comparution devant Galion au printemps 52. À partir de là, nous pouvons dater les autres évènements. C'est au courant du troisième voyage en 53-57 (ou 58) qu'ont été écrites la première lettre aux Corinthiens (avant la Pentecôte 55), la deuxième lettre aux Corinthiens et la lettre aux Galates en 55-56. Toutes ces données nous ramènent à moins de vingt ans après la résurrection de Jésus. La conversion de saint Paul à Damas date de 34-35, un ou deux ans seulement après la mort et la résurrection et l'épître aux Romains a été écrite au printemps 57. Le martyre de Paul se situe entre 64 et 68, ces dates sont un peu plus vagues !

Juif de Tarse

Paul est donc un juif de Tarse en Cilicie, lieu de fabrication des cilices.


Moi, reprit Paul, je suis Juif, de Tarse en Cilicie, citoyen d'une ville qui n'est pas sans renom. [...] [Ac 21, 39.]

 

Circoncis dès le huitième jour, de la race d'Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu fils d'Hébreux ; quant à la Loi, un Pharisien ; quant au zèle, un persécuteur de l'Église ; quant à la justice que peut donner la Loi, un homme irréprochable [Ph 3, 5-6].



Paul lui-même tissait des poils de chameaux pour faire de la toile de tente. Ce matériau est utilisé encore maintenant comme instrument de pénitence. À l'époque, Tarse est une ville très importante dont il ne reste rien aujourd'hui, une ville de transit entre la mer et le Taurus donc l'Anatolie, la Turquie. C'est un grand marché et comme tous les grands marchés, La Mecque par exemple, c'était un lieu de brassage de cultures et de religions. Commerce et culture sont souvent associés. La ville compte trois cent mille habitants avec une vie intellectuelle intense. Strabon, un géographe du premier siècle, écrit :


Les habitants de Tarse sont tellement passionnés pour la philosophie, ils ont l'esprit si encyclopédique que leur cité a fini par éclipser Athènes, Alexandrie et toutes les autres villes connues comme celles-ci pour avoir donné naissance à quelque secte ou école philosophique. [...] Comme Alexandrie, Tarse possède des écoles pour toutes les branches des arts libéraux{3}.



Paul n'est pas un nomade, berger de la montagne. Il a baigné dans cette ambiance marquée surtout par la culture grecque et philosophique. Tisserand, il a acquis des instruments de pensée et d'expression. Il est plongé dans la culture grecque, tout en étant juif et fier de l'être. La diaspora, alors très nombreuse (elle regroupe quatre millions de personnes alors que la Palestine ne compte que deux millions de Juifs), a une existence particulière. Elle n'est pas fondue dans l'ensemble grec. La colonie juive est florissante et prosélyte. Elle jouit d'une autonomie interne car la religion juive est reconnue dans l'Empire à l'époque de Paul. Les juifs sont dispensés du culte à César, ce qui ne sera plus le cas des chrétiens puisqu'ils disent qu'ils ne sont pas juifs. Il sera imposé aux chrétiens de sacrifier aux idoles, et ce seront les premiers martyrs. Les juifs ne sont pas appelés au service militaire à cause du repos du sabbat. Ils sont autorisés à faire une collecte pour le Temple de Jérusalem. Saint Paul usera de ce droit en organisant une collecte pour les pauvres de Jérusalem. Et enfin, ils ont des tribunaux propres qui appliquent la loi de Moïse. Paul, tout en étant de culture grecque, reste actif dans sa communauté avec ses lois propres à l'intérieur du monde grec. Il baigne, même loin de la Palestine, dans un environnement religieux juif. La Bible, accessible à Paul et commentée dans les synagogues, est déjà la Bible grecque, la septante, première interprétation hors du domaine juif. La prière à la synagogue tient lieu de culte au Temple. Paul en garde la trace comme le décrivent les chapitres 9, 17 et 21 des Actes des Apôtres où il manifeste sa fierté d'être grec et de culture juive.

Paul est Pharisien

Dès le début, Paul est habité par deux cultures. Nous voyons dans cet homme comment culture grecque et fond juif tiraillent et essayent de s'agencer. Il n'est pas un homme fermé sur un monde, déterminé par une manière de penser, une manière d'être. Il est déjà entre deux mondes, ce qui est de plus en plus notre lot à tous. Et quand je dis entre deux, c'est peut-être entre dix ! Nous ne pouvons plus nous enfermer dans un monde, quelle que soit notre d'origine.

De plus, Paul est un Pharisien, il est fier de l'être et fier de l'avoir été. Nous allons essayer de comprendre pourquoi. La plupart des exégètes trouvent que l'on est très injuste envers les Pharisiens. Nous les percevons à travers les polémiques des Évangiles. Ne les jugeons pas trop vite à travers les diatribes évangéliques ! Le mouvement des Pharisiens porte un important renouvellement et un approfondissement de la religion juive. Au temps de Paul, il regroupe six mille membres, rassemblés en confréries. Quand Paul dit : « Pour la loi, Pharisien ; pour le zèle, persécuteur de l'Église ; pour la justice que l'on trouve dans la loi, devenu irréprochable » (Ph 3, 6), Paul en est fier, sans hypocrisie. Paul est un homme qui cherchait dans la loi le renouvellement de sa vie. Par définition, être Pharisien c'est être séparé, séparé au sens de la sainteté de Dieu. Le paradoxe de cette séparation est que les Pharisiens considèrent que tout le peuple est appelé à la sainteté et pas seulement les prêtres quand ils officient dans le Temple. Pour atteindre ce but, les lois de la sainteté ou les lois de la pureté initialement réservées au Temple doivent être appliquées dans la vie quotidienne. La sainteté devient le culte de la vie quotidienne. Les règles de pureté appliquées dans le Temple pour devenir saint, comme Dieu est saint, sont à observer dans la vie de tous les jours.

Cependant, Paul va donner un autre sens au culte de la vie quotidienne. Pour la tradition pharisienne, il est nécessaire d'appliquer chaque jour les Lois du Temple, alors que Paul et Jésus disent le contraire : le Temple est le comportement quotidien, le culte de la vie parfaite. Le Temple doit être transformé parce qu'il n'est plus que le lieu de la vie parfaite mais quotidienne. Le but est que le peuple et la terre deviennent saints comme Dieu est saint, et que la sainteté ne soit pas réservée au Temple. Le mouvement pharisien est donc missionnaire et prosélyte : il cherche à convertir le peuple d'Israël. Mais, concrètement, seule une élite a la culture nécessaire pour pouvoir appliquer la loi. Du temps de Jésus, les Galiléens, par exemple, n'ont pas cette culture donnant accès à la Loi. Ils sont donc impurs. Les Pharisiens pensent que certains ne sont pas capables d'être saints : ceux-là sont alors méprisés, exclus. Cependant, la volonté première des Pharisiens est que tout le monde soit saint. Il s'agit de faire du monde un Temple où la Loi de Dieu est observée scrupuleusement pour sa Gloire, pour la Gloire de Dieu (sabbat, dîmes, etc.).

Cette Loi n'est pas seulement la Torah écrite comme pour les Sadducéens mais elle comprend également la tradition des Pères qui s'origine à Moïse. Vivante, elle est l'interprétation de la loi écrite par plusieurs générations. Elle transmet ainsi l'expérience spirituelle d'un peuple. Au terme, quand cette loi se dégrade, elle atteint 613 commandements à appliquer jour après jour. Pour illustrer mon propos, je vais vous donner un extrait d'une compilation juive du iie siècle, les sentences des pères (Pirqè Abbot) pour y lire l'évolution de l'interprétation qui va conduire au maître de Paul, Gamaliel. Ces sentences sont classées en chapitres, je n'en retiens que quelques-uns. Elles sont analogues aux chaînes de transmetteurs que l'on retrouve pour les hadiths.


1 – Moïse reçut la Torah au Sinaï et la transmit à Josué. Josué la transmit aux Anciens et les Anciens la transmirent aux hommes de la Grande Assemblée. Ceux-ci dirent trois choses : soyez pondérés dans l'exercice de la justice ; suscitez beaucoup de disciples ; faites une haie autour de la Torah.

2 – Siméon le Juste fut parmi les derniers de la Grande Assemblée. Il disait : le monde repose sur trois choses : sur la Torah, sur le culte et sur les actes inspirés par l'amour.

3 – Antigone de Sokko reçut la tradition de Simon le Juste. Il disait : ne soyez pas comme des esclaves servant leur maître à condition de recevoir une récompense. Mais soyez comme des esclaves servant leur maître à condition de ne pas recevoir de récompense et que la crainte du ciel soit sur vous !



Nous voyons ici l'importance de la gratuité dans l'observance de la tradition. Nous arrivons au temps de Jésus, avec les deux grands maillons Shammaï et Hillel, les deux grands représentants de la tradition.


12 – Hillel et Shammaï reçurent (la tradition) des précédents. Hillel disait : sois d'entre les disciples d'Aaron qui aimait la paix ; poursuis la paix, aime la créature, amène-la à la Torah.

15 – Shammaï disait : Fais de l'étude de la Torah une occupation régulière ; dis peu et agis beaucoup et fais bon usage de tout homme.



Et nous arrivons au dernier maillon qui précède Paul. Il est passionnant de voir comment cet homme s'inscrit dans une tradition. Paul a été disciple de Gamaliel, comme l'indique ce verset : « C'est ici dans cette ville que j'ai été élevé et que j'ai reçu, aux pieds de Gamaliel, une formation stricte à la Loi de nos pères. J'étais un partisan farouche de Dieu comme vous l'êtes aujourd'hui » (Ac 22, 3).


16 – Rabban Gamaliel disait : Donne-toi un maître – ne reste pas dans le doute.



Aie un directeur ! Ne marche pas tout seul ! Ce chemin est trop compliqué ! Et nous arrivons à Paul. Paul a été éduqué plutôt du côté de Hillel, Gamaliel étant un disciple de Hillel. Les deux écoles, celle de Shammaï et celle de Hillel, représentent deux courants d'interprétation, les deux derniers du temps de Jésus. Shammaï insiste sur l'observance rigoureuse des traditions des Pères, il dit « fais de l'étude de la Torah une occupation régulière ». Hillel, quant à lui, insiste sur l'amour, l'amour de l'autre, qui est l'élément central de son enseignement.

Gamaliel est contemporain de Jésus, une partie de ses enseignements en est très proche. C'est de lui que Jésus tient la règle d'or en Mt 7, 12. Il dit entre autres « l'étrangleur sera étranglé, toute violence engendre la violence ». En somme, il faut casser le cercle. C'est une parole de sagesse. Jésus va s'inscrire dans ces deux courants d'interprétation, dont il va hériter et par rapport auxquels il va marquer des ruptures comme Paul. Hillel domine de son temps la tradition rabbinique. Il est donc tout à fait étonnant de voir que l'Évangile ne conserve aucun écho de l'estime possible à l'égard des Pharisiens. Seules subsistent des diatribes postérieures à Jésus quand la bataille entre différentes interprétations de la loi avait commencé. Hillel dominait. Nous n'en avons aucun écho alors que les Pharisiens étaient appelés « la maison de Hillel », selon l'expression typique du Liban et du Moyen Orient, la maison d'untel. Hillel disait : « Ne fais pas à ton prochain ce qui t'est à toi-même odieux, c'est là toute la Torah... Le reste n'est que commentaire. Maintenant va et apprends ». Comme législateur, il avait même modifié certaines règles pour les alléger, faisant scandale à l'époque, comme Jésus par rapport au Sabbat. Il soumettait tout à l'amour du prochain alors que la plupart des Pharisiens étaient préoccupés à faire appliquer la loi et la tradition dans l'ensemble de la société.

Quels étaient leurs sujets de débat ? Quels étaient leurs sujets de réflexion, leurs sujets de prédilection, de méditation sur la Loi ? Tout d'abord, l'interprétation des lois et des rites. Ils n'appliquaient pas de manière figée les textes reçus, nous venons de le voir.
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